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allait,puiser ses arguments dans V Ecriture Sainte et les Pères 
de P Eglise pour démontrer à sa famille combien de bonheur 
apporte la vie religieuse il ceux qui l’embrassent. Enfin, après 
beaucoup d’hésitation, les parents cédèrent devant une telle 
ténacité. Marie de la Troche prit le saint habit, sous le nom 
de Saint-Bernard, nom qu’elle devait changer plus tard en celui 
de Saint-Joseph. Ce jour-là, la jeune novice apparut à ses com­
pagnes remplie de Ponction et de la grâce (pie symbolisaient son 
voile et ses autres vêtements monastiques.

“ J’étais ravie d’étonnement, écrit la Mère de l’Incarnation, 
de voir en une tille de quatorze ans, non seulement la maturité 
de celles qui en ont plus de vingt-cinq, mais encore la vertu d’une 
religieuse déjà bien avancée. Bien de puéril ne paraissait en 
sa jeunesse, elle gardait ses règles dans une si grande exactitude, 
qu’on eut dit qu’elle était née pour ces actions.. En un mot, 
son esprit toujours également joyeux, la rendait très aimable 
et très agréable à toute la communauté, et elle veillait si soi­
gneusement sur soi-même, qu’il ne fallait pas lui donner deux 
fois des avis sur une même chose, voire même elle se tenait pour 
avisée et pour reprise des fautes qu'elle voyait corriger en ses 
compagnes.”

Son noviciat terminé, la Mère Saint-Bernard prononça ses 
v<eux ; elle n’était alors âgée que de seiza ans. Tout aussitôt 
elle se mit à enseigner aux jeunes élèves les rudiments des 
lettres, et elle remplit cette fonction avec tout le succès (pie son 
esprit vif et éclairé devait nécessairement avoir. A l’instar de 
plusieurs de ces excellentes religieuses qui devaient plus tard 
quitter définitivement leur patrie i>our prendre le chemin du 
Canada. La Mère Saint-Bernard eut aussi un pressentiment sous 
forme d’un songe qui l’impressionna vivement et dont elle fit 
part à la Mère de l’Incarnation, sa compagne au monastère de 
Tours.

.C’était durant la nuit. Elle se trouva tout-à-coup transportée 
à l'avenue d’une grande place publique, environnée de toutes 
parts de boutiques brillamment illuminées et remplies d’objets 
d'art et de maintes choses séduisantes. Un religieux de haute 
naissance apparut sur cette place, et sembla ébloui à l’aspect de 
cette magnificence. La vue de ce religieux lui fit mal et elle 
crut qu’il valait mieux pour elle se sauver. Mais comment 
éviter ce personnage ? Alors surgit une troupe de jeunes gens, au 
teint olivâtre, habillés à la façon des sauvages, qui lui dirent :

“ Ne craignez point, c’est nous qui vous sauverons.” Et se 
mettant en deux rangs de manière à former une haie, ils firent 
passer la Mère Saint-Bernard au milieu d’eux, jusqu’à ce qu’elle 
eût quitté la place.


